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LA CRISE 
Les causes do l'échec de la combinaison 

Wuldeck-l loiweau sont aujourd'hui con-
anes.G'estM.Hélinn qui aintriROè pour eni' 
nocher IR nouveau ministère de se consti
tuer. Kt ce sont MM, Guil la inet Delorabre 
i|ut ont consenti à servir les rancun 
li 'sarnbitionsde l'ancien président du Con
seil, en exigeant la maintien de M. Krantz 
Jans le cabinet. M. Wnld&ek-Rousseau 
affiit alors à celui-ci le ministère des Tra
vaux publics. Mais M. Krantz refusa. 11 
voulait conserver le ministère delà Gt 
que M. Waldeck-Rousseau s'était rèsi 
Kt le féftw ne M. Krantz entraînant la 
r e t i a i t edeMM. Guillain et Delombre, le 
sénateur de la Loire, abandonné par ses 
propres amis politiques, remit ù M. le 
Prés identde la BépttbliqUéle mandat que 
celui-ci lut avait confié. 

M. Poinenré, que k s journaux de Par is 
accusaient de s'êtro associé à cette misé-
r.iblc intrigue, a protesté avec indigna
tion, dans une note que nous publions 
plus loin. 

Nous voulons croire également que 
noire honorable concitoyen, M. Guillatii, 
n 'a pàl joué lerôle que nos correspondait la. 
d'accord avec la presse de Par is , lui altri-
iment ; et nous attendons sa protestation 
après celle de M. Poincaré. 

(Juant à M. Méline, s'il luit d.rl.iror p u 
l'Agence Havas qu'il n 'a point vi 
Kratift depuis la chulo du ministère 
Dupay, cela ne veutpoint dire qu'il n'ait 
vu ni M. Guillain, ni M. Delombrr; cela 
ne signifie pas, surtout , qu'il soit resté 
étranger aux louches manœuvres de ses 
quarante-cinq fidèles pour faire avorter 
la combinaison Walde 'k - l ïousseau . 

On sait ce dont est capable ce maître 
fourbe, aujourd'hui associé aux nationa
listes, antisémites et clérienux duns lotira 
complots contre nos institutions n'publi 
caincs. Il est du reste abandonné de plus 
en plus par les ié . i ib! ic t i i is modérés qui 
ne veulent p i s livrer la République i 
jésuites et aux césariens. Kl le vide se fait 
chaque jour davantage autour de lui. 

Aussi, avons-nous la ferme confiance 
que le triomphe des méliuidtes sera de 
tourte durée. 

Où MM. Poincaré et Waldock-Rousseai 
ont échoué, un autre finira bien par réus 
sir. La République a, heureusement, en 
core er réserve des hommes politiques de 
mériteet d'én<Ttfie.s!iscep!iM''Sd'assumer, 
dans les graves circonstances actuelles 
la responsabilité du pouvoir. 

Que le Président de la République 
fasse appel a M. Léon Bourgeois ou à M. 
Constans, a M. Dekassé ou à M. Uouvier 
le programme sur teqnel se constituera 
le nouveau ministère reste invariable. Il 
a été résumé par l'ordre du jour qu; 
renviM-sé le ministère Dupny,et par lequel 
la Chambre a exprimé sa volonté de n'ac
corder sa confiance qu'a un ministère ré-
su lua défendre nos institutions républi
caines et \ rétublir l'ordre public. 

Il eat précisé j ar M. Millcrand lorsqu'il 
écrit:«LQ seul cabinet que permette et que 
réclame la situation est un cabinet de 
comvnira.ion républicaine, qui reflète 
avec fidélité l'idée do tente la démocratie, 
groupée, pans distinction de nuances, 
pour la défense de3 insti tal ions libres »... 
ot par M. Ranc, lorsqu'il dit à propos des 
intentions que l'on prêtait à M. W a l 
dock -Rousseau : « Waldeck-Rous^cait ù 
l 'Intérieur, Casimir-Perier à la Gu-r re , 
Millcrand à la Justice, c'eût été le minis
tère idéal, car ces trois nom; avaient cette 
sigiiificiilion : l 'unanimité des répubii-

Qu'imporle donc le nom dn futur prési
dent du Conseil, pourvu qu'il ait cous-
cionce des nécessités inpérieuses de la 
situation et qu'il soit capable d'assez d'é
nergie pour s'en inspirer. 

Qu'importent les noms de sescol 'abo-
ratcurs, pouivu qu'ils soient résolus à 
prendre les mesures de salut républicain 
qui s'imposent. 

Que l 'homme politique ùqui s'adressera 
éemain M. Loubet arrête tout d'abord ce 
programme d'action contre les jésuites et 
contre les factieux, et qu'il trouve à la 
Chambre et au Sénat, dans n'importe 
quels groupes, et, au besoin, en dehors 
du Parlement, dix républicains aux con
tactions solides e tau caractère viril, pour 
l'aider à le réaliser. 

Qu'il ne s'attarde pnint aux questions de 
noms,aux susceptibilités de partis et aux 
plus légitimes rancunes. Qu'il associe 
M. Millerand à M. Barthou, qu'il réclame 
le concours de MM. Waldeck Housseau et 
Poincaré eux-mêmes I 

E t qu'il dédaigne les intrigues de cou
loirs ; qu'il les déjoue par sa résolution 
inébranlable d'aboutir. 

Et le ministère ainsi formé sera assnré 
d'une majorité considérable û la Chambre 
e t a u Sénat; et il sera accueilli par les 
universelles acclamations du pays répu
blicain. . -

Georges BOBEr.T. 
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et ils sans nombre. Kt, cependant. !• général 
ds. h naa retour en Franc»,"e*t rentra «wlt«;:-
t dans le rmg ; il n'a pas prononce do discour* 

L'armée et les Jésuites 
Un rie nos confrères nous donne un rensei 

gnement dont lïmporlance n'echapnera. pus. 
f>3 jours-ci, un tfi'aiïil conciliabule a nu: ton 

effe«S | | révérend pure Du Lac, de la Société d 

A ce conciliabule assistaient un boinmc nol 
tique tri-s en THC, M. le comte Aihert do Mtin 
de l'Académie iïruiçr.ise, i't 11 n yrnéraltrcs com
promis dans l'iilfuin: Drcjl'uf, M. lo général de 
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Les fumeurs précoces 

Cette proposition est la conséquence d'u 

t douter cl̂ s malaises ou Ucs niudinmodi 
1rs qui suivi-oiit leur équipée. 

[les lois ou rèfleneatS, ayant pour objet d'in
terdire l'usog-j du tabac par les enfants, exis
tent d:ins plusieurs pays dans i'Ktat de New-York 
nota m iiien t. où la vente des cigarettes nus 
mineurs est imerdite dans un périmé.re de ~'5Û 
pieds des écoles. 

Il eitslc chez nous de* r^glcmen's itifarflrs-.ir.t 
l'usage du tabac, soit dans certaines adminis
trations, celle des postes et télégraphes, par 

pie, où il est défendu aux uetila télégi 

t leurdéfaut de 

.;ige réprcliciisibit qui t . fait pur dei 

Le résultat rénondrs-t-il h ce qu'on en 
attend ,' Il e t̂ permis d'en douter quand on 
connaît l'injjpniosi.-,! îles enfants. 

Pir contre IIM limeurs adultes n'auront plu» 
le loUir d'envojer chercher leur tabac par leurs 
enf.inli ; il faudra en tous temps qu'ils | aillent 
eux-mêmes. 

Nous parierions volontiers sur cet încon-
•énient si, la loi adopl^e, M M enfant ne 
lierait plus fumer, Mail celte conséquence 
nous paraît problématique. Aussi manquons-
loii* d'enthousiasme pour la nroposition telle 
;tl présentée, bien 411e nous reconnaissions 
j;ue ses auteur* ont elé inspires pur un excel-

On dit... 
s publicité des boite* d allumettes. — C'ait II 
mois prochain que nous N t n n awweltra poni 

es aanoneea grA-e amiqnelic* i Ktai compta équi 

Les Salons de 1899 
Onzième article 

X-*£t S c u l p t u r o 

lin Mcuier. Voila du vrai art viril humain 
l'art ?u et observé par un ticmme qui se pén 
des ambiances et à trouvé sa Toie loin des i 
mina battus. Nil Ulent n'est plus juste m 
consacré, au reste, que celui du maître belgi 

M. Octobre s'est visiblement inspiré 
(Vud'hon pour son groupe intitulé le ftemnrctx 
IL esl d'un travail extrêmement habile et **"" 

plane sur le coupable* de lui écraser violemment 
lu face comme pour l'aveugler,alors qu'au enn-
traire, il devrait les lui ouvrir tout grands pour 
mie !e criminel vît sans cesse davant lui son 
crime, au souvenir duquel, il voudrait échapper 
en faisant comme le Cain de Hugo, In'nuit 
autour de sa pensée. Bus doiilo, on sent l'eo.ie 

ligne d'un consciencieux effort 
La Salure se dévoilant, de M. llarrias, est 

mie teuvre très intéressante au point de vue 
polvriirorniqiirî sui'toit. L'arliste a employé -les 
iiini'b-OH teintes et de» marbres jasoés dont il a 
tiré parti avec ur.a adresse extraordinaire. La 
itMunire ainsi comnrise perd un peu de son ca-
ractère haiitenient liitTatifiu'.', uiiiiâ on ne peut 

qu'elle acfjuierl, quand elle est. aussi expar-

charme, 
Une charmante chose, d' 

i.'1'.'n•." exquises, c'est le groupe les i'iolrltcs, de 
M. Larche. dont la Tcrn/iêtè tt l'-a ItteV-s, t 
contre, sonl d'une violence banale dans s 
uiiuvcment par trop usitî. 

A côté, je le Xarcisse Je M 
délicieusement rendu la ten 

lr« uiii['i.iil»ssc de Ciî corps rindrogyncsque d'é> 
• lu''!)': épris de lui-même et qui meurt de «or 
l»rtip in;iîSO'ivis.-ablc. Le ciseau de M. (minet n 

clique et moderne, d'u 

Très bien, sortnn 
r.reints d'une réelle émotijn les deux groupe: 
:.le M. l'iindai-iès, Aux Champs surtout. 

Dans celle note on admirera VEnfant de M 
]{•<£• i--H:oche. L'élan de cette mère serran! 
1 il iiiiitnent sur son sein l'enfantclel. dans nr 
<in ces subits et instinctifs mouvements de 
folle tendresse que nous avons tous observés, 
es' rendu avec bonheur. 

Je louerai encore la statue de Vcrstrepain. 
Doèle poDulaire, par Anloine Mercié. 

Le gror.pc//ero e{ JJandre de M. Laurent, 

nomhreux. Voici M. Agis1 on Léonard dont 
moindres œuvres onl toujours une parliculiere 
sav-'ur. Voici M. Conionnier que nom couron
nions l'autre dimanche aux Itosatiet qui apporte 
partout le même soin délicat, la même cons 
(iiin-ie artistique, compose à merveille et exé
cute magistralement. Voici Carlier dont tes 
bustes vivent et dont le projet de fontaine est 
tout il fait ravissant. Voici l'ami Gauquié, «n 
travailleur acharné, un sérieux, un convaincu. 
Son buste du peintre II un i'iile dont l'encadre
ment architectural d'Henri Guillaume est, en 
même tamps que d'une parfaite ressemblance, 
d'une allure originale qui rend avec une singu
lière intensité le caractère du modèle. Sou 
AmpliyU-nle est tout a fait exfluise avec une 
teinte de maniérisme peut-être dans les corps 
Hminin, mais vo ilu sans doi:tc, à cause de la 
destination de ce groupe. 

Toul à fait remarquable le buste de Mme 
Demont-Urelon nar lluussin. Les deux emoh lia 
M. Hiolle seront vus avec intérêt. L'Enfant 
pnit/if/tte, 'le M. Itesruelles est une excellente 

iule. Certaines flexions du torse sont un peu 
[iigérëes peut-être, mais l'attitude est parfaite 

dans son affaissement. Le Cal* de M. Pelgnm 
t mieux qu'une simule académie, d'un travail 
rmt> seneus"iuent étudié. Une imuression 
ellement tragique se dégage du masque con-
ilsé. 
Il faut louer aussi les bustes'sî ItnnMBl Itêh 
1 de M. Themmis^en, laslaue.ie M. IV.rhi-r-
i;u! llinire, nu Saroir. le groupe gracieux de 

M. Décatoirc, fan tt Psyché, la Nuit, un buste 
,anl de M. Dépieeliin, Y Automne, de H. 

Legrand, de remarquables effigies, busies, a»-
daillons, médailles de MM. Lormier, GralT, 
(ire^sv. Frère, Laouît, G'iiliemin, Lefcbvre, 
Gouriiay. Dussnrt. Kngrand, Carrois, ainsi que 

i c i polychromes tout à fait exquises de 
Mlle Kresnaye. 

Kt je crois que c'est — ou à peu prèî. Car il 
faut songer que le* salons contiennent plus de 
1.0BO • ivri?» diverses, depuis des toiles de dix 
mètrtjdc long jusqu'à des cndres de quelquis 
centimètres. Ki c'est une rude tAche, je vous 

.re. de chercher d'abord dans ce fouillis les 
annes choses en général, celles des comp -
Sans doute, j'ai commis des om'-^hns nu 

iiirs d1 relie critique si étendue d'jii. Avant 
que lui Suons ferment, si mes dernières visites 
— car ça devient vraiment une habitude que 
d'aller au Champ de Mars — me font retrouver 
quelques œuvres intéressantes, j'irai encore, 

ie on dirait en style sportif, d'un article de 

suivre). Lionel MOQUEZ. 

ROCHEFORT BONAPARTISTE 
Von (Hvinetto an lecteur : 
Pans quel journal lisait-on hier: * Notre ami 

L»mi', députe do Serai t 

Mit porte k croire qu'il a été qualifia d'ami par M. 
Paul dé Caatagnac on par M. Dmmont on par H. 
Cnn#o dOrnano. on «ncorH par N. Millevov». 

Krreorl C'est Vlutramiiteant qui apnellé 
présentant de l'arroa'liiaetneél de Conùom * 
am> Uaia. ». 

Lo journal da Roche'ort, ea afri.-hant celte i 
trahit ses M i a n l i intimes et mon ire où il 

du parti bouapartiata. 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique soécial 

X.A. 

CRISE 
ministérielle 

LES MANŒUVRES 

(t s i sumis ont l'nit é t b ô w r ia combinai
son W.ilileek-Kouss.xm : 

M. Waldeck-Itousseau est, de l'aveu tinanim 
un de nos Iminme* d'Btat, les plus distingue 
et ici homniei d'Ktat deviennent intn>uv;-.li.•.• 
M U'iii|.Tk-H"u-'5^ui est incon'cstablement 1 
de nos plua éloquents orateurs, et chacun 1 

r -. (('iund il n>st mis un évéu-mei 
esl un r.gal ; trtais M. Waide. 

s dans la Parlement. Kles lui 

de prétendre qu il la regrette. Dans 
tous les cas, il ne l'avait point désirée ci encore 
moins solliciter. Jusqu'il midi, nul obstacle, M. 
Waldcck ItuisiMii prenait le nortefeiu.'.e de il 

?nerre, sncccsîivement refusé pa;' M. Casimir-
erier et le gênerai llrugere. el offrait l'intê 

rieur à W. (J»<irtT"s L-y^d^s. ffuifacceoteit. 
Dans deux visites sin c^sives, il mettait le 

Président de ia U'umbiique nu courant de îcs 
dénmrrhts et, a midi, ou communiquait à ia 
precoe la note suivante : 

«H. VValdeck llcnsseau a élé reçu par M. le 
Président do la république et lui a rendu 
ffi'iinti de I c'at de s-s négociations. Il iui a 
exprimé l'espoir qu'elles aboutitaient de» ce 

Quelque* henres plus tard, le cabinet, qui 
naraisiait se faire tout seul, semblait se défaire 
de mCme. 

M. ti'nrg's L»Yçriies m.inifestait le désir de 

M. Waldeck Rnitsseaii s'cfforca.sans y réussir 
de vaincre s-s répugnances, et linit nar lui diie 
: Je suis prêta m'eutendre avec M. Poiucare... 

Celui-ci' arrift quelques instants plus tard 
mené par !Vf. Lflygues, et, après 

lui de l'intérieur, 
1 venu au monde, pas 

rop péniblement, et l'on préparait déjà les dra-
gée's du biulème lorsqu'on s'avisa, tout à point, 
iiue la combinai.-ou avait peut être un carnet ère 

-'-*- Comme on s'était déjà 

à orendre soit immé-
Sialement, soit a de certaines heures, I'observa-

suroril H. \V'ai'l"el; îtnussfMii. Il U réfuta 
peino et il fallut bien reconnaître qu'il 

Celte fois, M \V.'ii')'iclv-»fMiss»an avait la par-
.ie trop belle : « Comment voinei-vnus, renou-
fiit-il, que j'.tlTi-.' a M ivrauti le portefeuille que 

.binets. ce sont leurs collabur itmra '. • 
Mais M. Guillain, mus M I) inuthre, se mon-

traienl irréductibles : ou M. Kranti ou rient Li 
minute précedenie. ils ne [.renonçaient pa* soi 

il* semblaient même avoir oublie ju-q l'i 
listence; ii devenait subitement, à leur 

yem, ie [dus indispensable des coliaborate 
nisira wovidenliel. S'tl-
s d'eux, tout était perdi 
pouvante des terrible* r 

Iles que ne manqueraient pas d'exercer M 
Melme et sou groupe. 

' "' n'entrait pas. ils sortaient. 
ela no lionne, finit nar dire M. Wal 

deek Kousseau, nous le cascron* aux travuui 
iblics 1 
Kl ie ministère fut constitué. 
Il ne restait plus qu'a obtenir l'adhésion de 

M. Krantz. el c'était la, au dire de ses paji 
pie, oh ! une très «impie formalité M. W-tldeck-llouii 

Dominique et se heu 
fagot d'épines. 

. Krantz n 

mdit 
iiiLiii.'iiiut-iui 

S'il! 

cululrièn entendre. D'ahnrd 
t, sousan-iin nr texte,* émigré 

choir. Knsnite, «on ami M. Méline trouvait 1 
ministère trou révisionniste, et il partageai 
cette opinion. Enfin, il lUiipprMll " 
toutes les mesure* auxquelles on hi 1 proposerai 

Comprenant alors pourquoi cet excellent M 

Une note de M. Méline 

Certains journaux prétendent que < 

M. Méline n'a pas vu M. Krantz dept 
du cabinet Dupuy. H n'a eu avec lui aucun rap-j 
port ni direct ni indirect. 

Déclarations de M. Poincaré]t 

M. Poincaré communique la note sui- j ^ 
vante : 

disent que M. Pi 

l'avait pa* prié de v 
Il n'y a rie. " 
M. l'uincar. 

deckKooMeat 
Ce dernier lui a offert le ministère de l'inté

rieur et il a expressément ajouté qu il ni 

Les mêmes journaux prétendent que M. Poin-
:urj a organise des consultations chezM. ï > • • s -
•nanel contre la combinaison de M* VV»i<n<'k-
IOIUSMU. Or, M. Poincaré n'a pas vu M.. Des-
ii lu i 'l'ns la journée d'hier. 
Il ne l'a fuit voir par aucun de leur* amis 

M. l'n.ncftré est du reste retourné dans la 
oir-ccli-iSI. Waideck-liousseau pour l'assurer 
le nouveau de son concours obsoiu et pour lui 
lire qu'il consentirait n rester son collaborateur 
• 'or* même que certains de aes collègues ne 
m raienl uas unuvoir donner leur adhésion. 

Ces', doiie nue calomnie gratuite que d'attri
buer a M. Paincar.e une responsabilité quelcon
que dans l'échec de la combinaison. 

ouïra, M. Po.ncaré, interrogé par quel
ques jo'irnîiiisles ce matin, au moment oïl il 

' t de l'Eiyiee, a tenu le langage suivant 

M. Waldi-.k llous»e;iuelmoi. 
i"«î rien su des négociai ions de M. Wal 

deck Housseau ni dans la journée 

celui-ci a'éiait dit, avec raison d'ailiet 
j'ui besoin de Poincaré, je suis sûr de 
lotir?. Inutile de le déranger avant le 

Palais, ou a une heure 
l'ami-.'iait une affaire devant la Ire chambre. 
A •* heures, je suis venu au Palais-Bourbon, 

ue si je refusais ce porte 
à poursurVre sas négocia-

au pour lui (aire part de mon acceptation sans 
mine réserve, sans aucune restriction. 
J ai donc le .iroit de m'étonner des attaques 

dont je suis l'objet ce malin dans la presse, 
'ient b^au-

je l'ai dit au Président de la Républi-
[ue, on me coupe bra» et jambes pour le cas où 
l ferait de nouveau appel à mes service*. 

Si ceux qui pensent comme moi me créentnne 
ituation pareille, que dois-je attendre île ceux 

1, qui me représentent cjmme 
l'xuleur responsable de l'échec de la comumai-

absolument mensongères. 
accepté le portefeuille de I intérieur 

loment, je n'ai posé à cette accep-

M, WalilefMteean ot ta modérr.s 

des bâtons dans les 

La matinée de SI. Lonbet 

i M. Poincaré a été reçu imm- ii-itemen; 
rès. L'entretien a duré une demi-heure, 
• M. Loubet ne recevra personne avant trois 

» M. Loubet a corlféré ca matin avec MM. Del-
ise ei Poincaré, mais n li'.re niiremeut consul 

taUT 
On pense que dans i'après midi. M. le Pré 

A Ja Chambre 
DANS LES COULOIRS 

La journée politique a commencé au mîlie 
11 désarroi le plus complet. I, échec de la con 

binaison Waldeck-Housse au était ti peu prév 
que la plupart des députés avaient quitté ' 

' eno i r avec '-
lit fait tuiourt 
e été Drofonui 

s les journaux que le sénateur de La Loire 

uoirsa grandi d'heure en heure pour attein-
e Mit* inrès-midi son taainnuin d'intei 
On polinaiti perte d« vue, cela va sans 
r le* causes de l'a fortement de la combin 

Waldeek. Toute la fraction avancée du parti 

de H KraaH ' 
: — !•« le sénateur 

a. Loire, le déterminaient a enger le parte-
1 feuille de la guerre que M. Wal deck- Hoiôaea» 
se réserva pour lui-même ioraqii'il ofril linté-

j rieur a M. Poincaré. 
] M. Méline se défend, bien entendu, d'afoif 

trois hommea 

noie disant qu il 
la chute du cabinet 'Dupuy et 

il n'a eu avec lui «aucun rapport directe» 

l, cela les radicaux répondent que M. Mélin» 
fuit n 

marche personnelle, mais qu'il suffisait da Kr« 
hier «oir la /.e/m/jli'/uc frnnçaite, dont il eat 
l'inspirateur, pour connaître aes sentimental | 
Or, Ta lië[,ubhquc française avait pris carré- ' 
ment position contre M. Waldeck-Kousseau. 
Elle l'attaquait avec | a dernière violence tt • 

République e 
.(.joindre M. Millerand coliflibort-

I, reprennent les radicaux, M. W«i-
derk Housseau avait cédé sur ce po^nt et les ao-

isles eux-mêmes se déclaraient prêta à la) 
enir, quelle que fut la composition de son 
es.nuis de M. Méiine protestent, naturelle^ 
i', contre ces accusations. Leur conduite « 
parfaitement loyale, jisent-ils, et si ia com-
liîon Waldeck Housseau a échoué, c'est 

qu'elle n'était pa* viable. Certains en donnent 
preuve le vote émis hier par la Chambra 

nt, mémo d'avoir constitué 
:abiûet,M. Waldcck-Hous*eau 

Walleik-ltHU 
liniatère était 

1 -l'Elysée Je 1, 

ie un pou de logique, 
a jeudi, la Chauibre • 

uiaiuleataticn hoslilo 
n Ivie -tait persuadé* 

Il c*l facile de s'en convaincre en lisant dang 
.'Officiel «'aujourd'hui le détail du scrutin, a* 
trouve-t-on pas, en effet, parmi c m qui ont re-
p.ju.sïé l'ajournement a jeudi 1rs noms des radi
caux comme MM. Mesureur, Camille Pclletan, 
Gervais, Bourgeois, du Jura. B6ys*et, Dujardio-

Uuieyase. tlnyol-Uessaigne ; de re-
" " V.viani = ' 

a, Pascl 

eM. Waldeck-Kousseau. 
, en revanche, oarmi cet 

àjeudi, MM. Bnrthou, Coclw-

te. Ce vote, Majwl •_. . . 
donner la portée d'une manisiestati'on contra 

leck Kouiseati ne prouve d>nc nbsolu-
m. Ce qui est vrai, c'csi nus M. Wal

deck-Kousseau s'est arrêté d rnnl l'hostilité 
lin* déguisée des amis de M. Méline. 
pu passer autre et remplacer MM. 
Krantz cl Ciiiiain jar des non? me» 
ihoi.-is en toute indépendance ; il n'a 
mir le faire el l'avorterncnt de «a 

le* républicains avancée 

r lcs r 1 isle: 
.idere . 

que et les entretiens du Presiaent de la Répo-
- — MM. Delcassé, Poinciré, Henri 

quelques au'res personat^M politi
ques sur Ie3 r 

parlent d'u 
1 de la Paix, le* u que duvantaga dans II 

it d'un cabinet Brisson, d'à 
Dekassé; ceux-ci nrevoyant une nouvell* 
ive de M. W: Ideck lï insseau.secondé cettt 

fois par M. Poinci re ; Leui-ia voyant un cabinet 

S.ilc't rM. Peytr 

ulète, dans une absolue 
T H. 

•Ea r auche démocratique 
La gauche démocratique réunie cette anri 
idt a volé l'ordre du jouir suivant : 

bras dâ son bureau, approuvant lei fondations 

issemont de »KS daiogaù MM. Sarriea et 

l.o g r o u p e mélinlMte 
Le groupe progressiste de in Chambre s'eit 

réuni à. quatre heures sous la présidence da M. j 

é t é 
'ovoquée en prévision de la constitution d'u 

M. Méline a ajouté que la crise n'étant DM 
denoime. il y avait lieu de différer la réunion. 

M. ilu Péril!r de Larsan a exprimé le regret 
qu'un certain nombre de se*'amis ont roté 
contre le eahinet Dupuy De vives protestation» 
se sont élevées et comme la discussion prenait 
uu caractère toul personnel, M.Méline y a coupé 
court en levant la aéance. 

Le groupe a toutefois roté une résolution par 
laquelle il a décidé de 1 rester ddèie à l'attitude 

qu'il a observée plu* qu' 

uriner le 

Réunion plénière des gauches 
On * 

M. Brissoa à I 
Perii, 90 juin. — M. Henri Brùton 1 eu une 

conversation d'une heure avec le Président de 
la Hei uulique. Kn sortant de ITftjreée, il a refusé 
de nerler. On rroil 911e la mission lui a été ( 
offerte de former le eubmet, mai* comme to«- 1 
jours il aurait refusé pour raisons de santé. 

(«inkiiiaison WalM-PiiBfiirt-Bwrgwh 
M. Waldeck-Roui .u, parti ee mtun dan* 

ce soir. Le brui'. court 
e eembinaison Waldeck* 

s MM. Dcombre «t Guilleia k imposer à 

que l'on songe à 
1 ?oinearé-Boargeoi«. 
1 C'eal, éil-on, sur les conseil* dtMM. Delcue* 
«l Brisson 4M le Préaiéenl ée le BceuWtajoé 


